
Isolements du virus Orungo à partir de femelles et de mâles 
d’dedes selvatiqyes capturés en Côte d’ivoire (9 

Roger CORDELLIER @) 
Alain CHIPPAUX 13) 
Nicole MONTENY (4) 
Geneviève HÈME (5) 

Bernard COURTOIS (4) 
Max GERMAIN (6) 

Jean-Pierre DIGOUTTE (5) 

Résumé 

Le virus Owngo, a,rbovirus non classé, a été isolé d’un bot de mâles d’Aedes (Diceromyia) sp. captwrés en 
juin 1979 sur un singe placé à. 24 mètres du sol, en forêt sempervirente. Cet isolem.ent s’inscrit en faveur de l’hypo- 
th.èse suivan.t la.qwelle l’aptitude à franchir la membrane ovarienne (transmission verticale) est une propriété 
assez générale des a,rbovirus tra.nsmis par moustiqu.es. Le virus Orun.go est d’a,u.tre part isolé pour la première 
fois de femelles d’iledes (Stegomyia) aegypti. 
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Summary 

ISOLATIONS OF ORUNGO VIRUS FROM FERIALE AND MALE FERAL Aedes CAUGHT IN IV~RY COAST. 

Orwzgo virus, a non classifi.ed arbovirus, has been isola.ted from males Aedes (Diceromyia) sp. caught in 
june 1979 on bait monkey a.t 24 m a,bove the ground level, in the rain forest of Ivory Coast. These findings support 
the hypothesis of the transovarial transm.ission of arboviruses as a, fairly current process in mosquitoes. Then 
aga,in, a strain of the same virus has been isolated from fera1 females of A. aegypti, in the sudanese savanna of 
the same coun.try. It is the first virus isolation from a selvatic strain of that species in West Africa. 

Key words : Aedes - Arboviruses - Ivory Coast - Transovarial transmission. 
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INTRODUCTION 

Depuis le mois de janvier 1979, des captures 
de moustiques sur homme et sur singe sont prati- 
qu6es mensuellement prés de Taï (5010’ N, 7020’ W): 
dans le bloc forestier du Sud-Ouest Ivoirien, sur 
une tour de 24 mètres atteignant la base de la 
canopée, dans le cadre d’une étude de la mainte- 
nance et de la transmission des arbovirus dans 
cette zone, supposée être l’un des foyers naturels 
de la fièvre jaune (Cbippaux et u.b.? 1976 ; Cordel- 
lier, 1978 ; Germain et nl., 1981). Des enquêtes 
de sur\-eillance épidémiologique ont par ailleurs 
étb effectuées entre 1973 et 1979 dans la zone des 
savanes suh-soudaniennes, et particulièrement dans 
la région de Dabakala (Côte d’ivoire), au moyen 
de captures crbpusculaires sur homme dans les 
galeries forestières. Depuis 9979, cette derniére 
rigion est le sicgr d’une étude comparable à celle 
qui rst. mctnée à Taï. 

Les deux souches de virus ont été isolées des 
souriceaux malades 10 à 11 jours après l’inocula- 
tion. Le temps de survie se stabilise au 5e jour 
lors du 4e passage. 

Le titre sur souriceaux de 2 jours inoculés 
par voie intra-cérébrale est de 5,2 DL 50/0,02 ml. 
Les deux souches filtrent sur Millipore de 0,22 k, 
mais ne sont pas sensibles au chloroforme. Elles 
sont pathogènes pour les souris adultes inoculées 
par voie intra-cérébrale, mais non par voie intra- 
péritonéale. Il n’y a pas d’hémagglutinine. après 
lyophilisation, ces deux souches virales ont été 
adressées au Centre de référence de Dakar où elles 
ont été identifiées au virus Orungo. 

COMMENTAIRES ET CONCLUSION 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Capturés en soirée, les moustiques sont mis 
a11 réfrigérateur jusqu’au lendemain matin. Iden- 
titiés vivant,s et gr0upb.s en lots monospécifiques 
dans des tubes en plastique, ces moustiques sont 
plongés dans l’azote liquide où ils sont conservés 
jusqu’au moment de l’essai d’isolement virolo- 
gique. 

Le virus Orungo a été isolé pour la première 
fois en Centrafrique à partir de C’ulea (Culez) 
perfzrsczis, en 1969, et provisoirement dénommé 
« Sokumba )) (Rapport I.P. Bangui, 1969). On le 
retrouve isolé à partir dc lots tl’Anopheles gambine, 
Aedes afrzbnus, A d e es opok, toujoiws en Centra- 
frique (Rapport 1.P. Bangui, 1979). Les deux 
isolements de Côte d’ivoire ajoutent donc deux 
espèces à la liste de ses vecteurs possibles. On sait 
par ailleurs que ce vinle a circulé en Gambie 
lors de l’épidémie de fi+vre jaune survenue en 
1978 (Monath et ul., 1980). 

T-Jn premier isolement de virus a été réalisé à 
partir de 2 femelles d’dedes negypti sauvages 
capturées en galerie forest.ière sur homme, à 
Sougbono, près de Dahakala, en septembre 1977. 

L’isolement d’une soucl~e de virus à partir 
de femelles d’A. aegypti selvatiques est probable- 
ment sans précédent *, mais par la suite une souche 
de virus Zika a et.6 isolée à partir de récoltes effec- 
tuées en Haute-Volta, près de Bobo-Dioulassa 
(Hervy, Comm. pers.). 

Un second isolement a @té obtenu a partir de 
10 nlâles d’ilrdes (Dicerorrzyirc) SI). capturés à Taï 
en juin 1979, ent.re i6 et 20 heures, sur un singe 
Cercopith.ecus a.ethiops placé à 24 m du sol. Statisti- 
quement, pour une période annuelle, les popula- 
tions cle mâles de Diceromyin de la forét de Taï 
se composent de 35 y(, d’A. fkwicolbis, espèce fores- 
tière, et. de 65 o/. d’A. tnylori, habit,uellement 
savanicole, et que l’on ne rencontre pas au niveau 
du sol en foret. 

La mise en Pvidence d’arbovirus chez des 
mâles cl’dedes n’est, pas nouvelle, puisque le virus 
amaril a dejà été isolé au Sénégal Oriental de 
plusieurs lots de Diceromyin nu groupe fzzrciferj 
tnylori (Cornet et al., 1979), révélant. l’existence 
dans la nature d’un processus de transmission tran- 
sovarienne de ce virus. Par ailleurs, des mâles de 
ce groupe sont à l’origine d’une souche virale dont 
l’identification est en cours (Roche, Comm. pers,). 
Ces mâles proviennent dc Dabakala. 

Ces divers isolements peuvent être retenus 
comme de nouveaux exemples de transmission 
verticale des arbovirus chez les Culicidés. Celle-ci, 

* Signalons t.outcfois clu’un isolement de virus Dengue 1, à partir d’Aedcs aegypti sauvage aurait été rbalisé au Nigeria, 
en 1976, par Fabiyi et al., dont nous n’avons pas eu confirmation. 
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obtenue pour la première fois avec certitude, de 
manière expérimentale, chez Aedes triseriatus avec 
un Bunyavirus, le virus La Crosse (Watts et ab., 
1973)) a par la suite été démontrée avec divers 
Flavivirus tels que Koutango (Coz et ul., 1980), 
les virus de YEncéphalite japonaise B et de la Den- 
gue (Rosen et ad., 1978) et celui de la Fièvre jaune 
(Aitken et al., 9979), confirmant, dans le cas de ce 
dernier, les expériences de Marchoux et Simond 
($905) qui avaient longtemps rencontré I’incrédu- 
lité générale. 

Les Dicerornyia constituent un matériel de 
choix pour détecter la transmission verticale des 
virus dans la nature, car ce sont les seuls Aedes 
dont il est aisé de capturer les mâles en grand 
nombre lors de captures sur homme ou sur animal. 

En conclusion, on notera que. la transmission 

verticale chez des Diceromyia est d’un grand intérêt 
épidémiologique, même en tenant compte du faible 
taux probable d’infection de la descendance, en 
raison dc la faculté de dispersion de ces moustiques, 
qui peuvent s’introduire dans les villages. 

S’ajoutant aux exemples déjà nombreux qui 
intéressent divers groupes de virus, la transmission 
transovarienne d’un virus non classé donne à penser 
que l’aptitude des arbovirus à franchir la membrane 
transovarienne des moustiques est un fait assez 
général. 

C’est enfin la première fois qu’une population 
selvatique d’A. aegypti est impliquée dans l’isole- 
ment d’un arbovirus. 

Manuscrit reçu au Service des Éditions de l’O.R.S.T.O.M., 
le 6 septembre 1982. 
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